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Venez à met avec 
confiance. Envoyez 
votre invention en 
demandez un relie-

B (N

Pour plus amples de. 
tails, écrivez. à votre 
-compagnie de télépho- 

ne on à notre suceur- 
sale le plus rapprochée 

Vrberu Electric T

B

Lee Prix en Argent que noue avons 
donnés s’élèvent au montant 

ci-haut mentionné.
Nous donnerons encore $500.00 

comme suit.

ü

. S788.. “.,." Et le téléphone de table est de belle 
‘YeESr, MeYepelF'nuil apparence. C’est un instrument dis- 

bles. Coussins a air au- cret... un ornement pour votre bureau tomatkorues. Relleptanoine ou votre table. ",

Le téléphone de table, commode et joli 
"0 est devenu une nécessité pour la de-

LE
SEL A BEURRE 
EXTRA SPECIAL 

WINDSOR
EST LE MEILLEUR 

POUR LE BEURRE

ESSAYEZ-LE

lie Année I

LIENTS”
■ès nombreuses demandes qu'a 
a malle. Une preuve non équi- 
ceux qui par le moyen de notre 
acture.
us croyons l'occasion propice 

ice qu’ils nous ont témoignée, et 

"odmtenp.Eoooenamea:
prospère nouvelle année.

HATIS i | i CULTEUR—r" | 
ar copie dakode caGlbW de / 
er d’en faire la demande Ce 
■ le cultivateur afin qu’il puisse 
e harnais ou parties de harnais 
la promenade.

ES ECONOMIES,vous assure. 
ODITE INDISPENSABLE.

SERVICE DES
IS 50 ANS

DO. LIMITEE
—ia Montréal

-------- ---- —------- n 

ESS CO. LIMITEE H 
rnier - Montréal I |
e catalogue immédiatement. । I 

s................  ' I I
T. • • E C. - • t : C N

E. Dore & Fils 
LAPRAIRIE, 

Québec.

Fabricants de
Presse à foin Godandard
Machine à battre Machine à chemin 
Banc de scie Charrue à neige

S ' AGENTS DEMANDÉS

Montreal Toronto 7
Halifax Hamilton /
Quebec Windsor -
Ottawa London 1
Winnipeg Calgary 1
Regina . VancouverR
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rées.

Noël, voila, mes petits amis, une tradi­
tion religieuse et nationale, oserais-je - ... ... . ,T,.

ïte^i'S; l^^lig: M\w‘^^ MON TELEPHONE DE TABLE EST SI COMMODE 
4eme Prix $ 50. Sème Prix 520" patrie sont pour nous des mots insépa- .Je Anal k

5 Prix de S10. Chacun en Argent râbles et couvertibles si nous étudions 1 bras w
10 Prixde $ S. Chacun en Argent impartialement l’époque canadienne des \ \ sai. Val t

mauvais jours. Gardez et vénérez ja- )131111-11-1 
lousement Noël, et de là même façon i
qu’autrefois. C’est un crime de vouloir -7) ( 
tout moderniser à tout prix, puisque U 1.4 
dans ce qui doit nous tenir à cœur corn- 4
me une tradition qui a fait et fait encore ter
notre force; notre joie, ce je ne sais quoi a 
de consolant lorsque les étrangers disent :

n de nous: "Ces Canadiens, ils ont des aly 
traditions”. C’est de l’esprit pratique 
de se moderniser, mais c’est de la fiertét

i A2Foz8sztaçtczcczcatrditkenozenhe"a: The
euver Atraversun siècledemodernjsme Tout le monde apprécie les avantages 

2 cet apanagedevraie, et indiseutabe du téléphone de table, Cest une réelle noblesper" conzervationsontegue conte commodité. Plus besoin d’etre debout... de cette série de êtes et mœurs cana- vous pouvez tenir de longues conver- 
- pis J l j sations assis dans un confortable fau- portez pas de bandage teuil. Vous parlez à vos amis aussi 
. -, —... naturellement et aussi facilement que
A Confort parfait s’ils étaient assis à vos côtés.
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Que 1926 Lev,.

I soit pour 
vous tous

I UNE ANNÉE DE
1 PROSPÉRITÉ.

[ • ECRIVEZ VOTRE NOM CLAŒBMENTgl
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n parties égales de cendre de 
sel fournira la matière miné­
es pores ont besoin. On évite 
moyen les maux de pattes, le 
», etc. Il suffit de placer ce 
ans une botte de manière a ce le 
ires y aient accès et puissent t 
u besoin. ' ane e

bes de pensées
d une femme vous parle, re- 
que disent ses yeux. r g 
une femme complète, il doit 

ne reine et une servante. 2 
jue Dieu quitte une famille, 
s’installe à ra place, si 
ertu a un voile, le vice a un 4 
ineannigi, eoigit lia 
gueil est lion, l’égoïsme est ti- - 
mité est chatte.
méchants envient et haïssent, 
r manière d’admirer. Te. 
r être parfaitement heureux, il 
pas d’avoir le bonheur, il faut 

r.
ez-vous de ceux qui se réjouis- 
mal encore plus que de ceux 
ont. ′ 
faune foule de sottises que 
fait par paresse ; il y a une foule 

i que la femme fait par déseu

Lee centaines de facricants 
qui emploient l’Evaporateur 
“CANTIN” le reclament com- 
me très pratique, économique 
en combustible tout en per- 
mettant une évaporation très 
prompte.

La fournaise est Ma petite, 
tout de même elle chauffe une 
teteÆn  ̂

du palan avec manivelle per­
met une manutention facile et 

gang agréable des bassins.
,1s GRANDEURS 2 z 7 Jusgu’n a = 16. ‘ .

Fait de produit d’excellente qualité, et on très peu de tempe 
geint. FOURNAISE DE COMMODITE

Cette fournaise peut servir autel bien à Perablière, dans h 
maison ou à l’étable. Nous h construisons dans trois I gran- 
deurs. Le prix en est Me modique, nous avons une grandeur 
pour vous convenir. ses .

Circulaire et prix sur demande.
Je paierai mol-meme le fret sur toutes lee commandes don- nées d’ici à 1 mois.

H. E. CANTIN, Belair, Ci Portneuf, P. Q

•rem 
" porguent. ndemplit .Ann d en donner la preuve: est devenu une nécessité pour la de- 

cenerE mour aecon . meure moderne. _ 
devoient sur chaque arpareli 

teemmrrr Téléphones Northet 
BROOKS APPLIANCE CO. _________________________e——--A Marehi. Mid :""""“′

L COIN DES auNES mmEtAose.": e furent .vos pères ou devrez-voqs à :

religieuses, c est 1 essence de। notre race, gret vous contenter de vous rappeler leur
cest par ce quoi èt pourquoi nous som- vie pour vous imitable quand vous
mes ce que nous sommes et devons res- serez grands? Eh bien, il ne tient qu’l
ter. des Canadiens Français. vous. Exigez de vos parents qu’on ne

mr ' .Chantons donc A Noël ces candides changerien a ces fetes et qu’on les im- 3
MAX1 ritournelles que chantent encore nos pregne dans lame de vos frères et sœurs/V O Cl grand-mamans, pour endormir les tout plus jeunes de la même façon que ces

------ .-------- petite. Disons-leur à ces tout petits, dès fetes charmèrent candidement votre en-
Réjouissez-vous, petite gars, petites que leur petite intelligence peut le saisir, fance. Et ainsi la tradition sera sauvée, 

filles, car la belle et naïve fête de Noel gu estcce que le petit Jésus, pourquoi les la foi toujours vive, et les Canadiens de 
approche. C'est bien la fête des en- Derger et lœ rois mages sont venus demain resteront toujours dignes de 
faute,car tous ceux qui ne le sont plus se -adorer: raisons visiter les crèches de ceux qui ne sont plus avec nous pour 
prennent,ce jour-là,à le regretter et ceux 20 -AUX enfante. Quele souvenir dece nous montrer toute la poésie d’un 
qui le sont encore sentent bien qu’ils jour laisse dans leur imagination vive joyeux Noël.
sont enviés, et que tous voudraient rede- dautres traces qu’une fete de bonbons, r Adrien Desautels, 
venir enfants pour feter Noel de la même depâtésetdecroquignoles.
façon qu’autrefois. Et de grâce, si nous Yous tous qi me lisez, vous devez 
voulons que Noël reste toujours cette ceci à Vos bambins. Car il s’effrite un 

_ fête poétique, mystérieuse, remplie de peu dans ce siècle on l’on se Permet de 
candeur charmante et de sainte admira- plus en plus d’indépendance, ou de 
tion, ne changeons rien à ces Noëls moinsen moins l’onuse retrempe à la vi- 
d’antan que, vous parente qui me lisez, vifante, ambiance de la vie familiale, 
avez trouvés si doux, si naïfs, si féconds il » effrite un peu, dis-je, de nos fortes 
en leçons de toutes sortes, au point que impressions, du bas-âge et des sages 
ces Noels sont encore vivaves dans votre habitudes de la jeunesse. Plumard, .
souvenir ému. Et si notre bonne popu­
lation reste toujours tant attachée à sa 
foi, la pratique encore avec une si vive 

"conviction, une si admirable simplicité, 
c’est d’abord parce qu’elle possède une 
organisation paroissiale dont le curé 
est le chef vénéré et le détenteur le 
plus sûr d’une autorité qu’on respecte 
et d’une foi vive illuminée pat un culte 
extérieur intense; c’est ensuite parce 
que, fils de Bretons, de Poitevins, etc., 
nous aimons les cérémonies démons­
tratives qui réchauffent l’âme et for­
mèrent chez nous un caractère religieux 
fortement gravé. Ce caractère, il s’est 
fait jour à travers les tendances léguées 
par nos ancêtres les Français à croire 
les naïves superstitions et les suaves 
légendes qui furent longtemps le décor 
de nos traditions nationales et religieu­
ses encore jalousement gardées et véné-
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